
Je suis actuellement à l’école de géologie de 

Nancy. J’ai fait une prépa BCPST à Champo 

avec pour objectif d’intégrer cette école. 

A l’origine je n’avais aucune envie de faire une 

prépa. J’avais peur de ne jamais y arriver. Je 

m’y suis finalement résolue car il s’agissait de 

la voie privilégiée pour intégrer l’ENSG. J’ai 

beaucoup souffert au début du fait de la char-

ge de travail, du nombre important de matiè-

res à assumer mais surtout de la pression im-

portante avant chaque colle et chaque DS. Fi-

nalement on prend vite le rythme et travailler 

devient un automatisme. Il y a beaucoup de 

choses à faire et tout le temps. C’est d’ail-

leurs pour ça que j’ai été en retard dans mon 

travail pendant 2 ans à peu près... Mais c’est 

normal et c’est surtout pareil pour tout le 

monde, sauf pour les 2 3 génies de la classe. 

C’est ce qui m’a permis d’avancer mais sur-

tout de me surpasser. Je n’ai jamais été au-

tant efficace, méthodique et organisée qu’en-

prépa.  

J’ai rencontré des gens formidables, des amis 

que je garderai très longtemps. Humainement 

parlant c’est une expérience incroyable. Pen-

dant toute la prépa nous nous sommes sou-

tenus et entre-aidés dans toute situation. Il 

y avait une symbiose entre nous, nous vi-

vions la même chose, c’est pour cela que 

nous nous comprenions si bien. 

C’est également en prépa que j’ai eu les 

profs les plus intéressants et les plus impli-

qués de ma scolarité. C’était devenu nos pa-

rents adoptifs en quelque sorte. Nous pas-

sions nos journées avec eux, ils étaient là 

quand nous étions déprimés et c’est surtout 

grâce à eux que nous avons pu faire autant 

de choses d’un point de vue intellectuel en si 

peu de temps. Nous avons eu également des 

laborantines géniales qui n’ont pas arrêté une 

seule seconde de nous aider et de nous sou-

tenir notamment pour notre TIPE. 

La prépa reste pour moi une expérience très 

enrichissante (même si je l’ai maudite pen-

dant 2 ans). 

 Marion BARRÉ filière     
BCPST 
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Ces deux années passées en prépa BCPST au Lycée Champollion 
ont été intenses et très enrichissants. Bien sûr, il n’y a pas de résul-
tat sans travail. Il faut bosser, mais tout ce qu’on apprend est réel-
lement intéressant! Par ailleurs, la BCPST est vraiment une forma-
tion très équilibrée. On ne fait pas que de la bio, on est vraiment 
polyvalents ce qui permet de ne pas faire une indigestion d’une ma-
tière unique (comme ça peut être parfois le cas en MP).  
Et puis, au-delà des connaissances pures, il y a la méthode : on ap-
prend à s’organiser, structurer sa pensée, la précision, la vitesse, 
gérer son stress ; en bref l’efficacité! Et ce sont bien là les clés qui 
demeurent!  
Les colles et les devoirs (surveillés et à la maison) nous obligent à 
travailler en continu, à ne pas nous relâcher et avoir un réel suivi. 
Savoir où on en est, voir ce que l’on n’a pas compris est très impor-
tant, et c’est souvent le piège du non suivi qui pose problème à la 
fac… 
Ici à Champollion nous sommes très bien encadrés ; et cela va au 
delà du simple suivi des notes. En effet, l’équipe pédagogique (au 
sens large), très attentive, est réellement présente pour les élèves et 
les soutient au quotidien. Le rythme étant soutenu, on a la tête 
dans le guidon en quasi-permanence et ce sont bien eux qui nous 
permettent de prendre du recul, qui sont là pour nous encourager. 
Concernant le cadre, le lycée est agréable à vivre : les hauts murs 
isolent du bruit de la rue, les espaces de vie sont propres, il y a des 
salles de travail (dont une spécialement réservée aux BCPST!), des 
tables pour travailler dehors quand il fait beau, un CDI, un foyer. 
Les gymnases et infrastructures pour le sport sont réservés aux pré-
pas tous les soirs en accès libre jusqu’à 20 ou 21h. Il y a des compé-
titions interclasses de volley, de basket etc. Les emplois du temps 
étaient organisés de telle sorte que nous n’attendions jamais long-
temps devant le self. 
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J’ai été externe puis interne en prépa. Certes la plupart des 
chambres ne sont pas très spacieuses, mais il y a tout le né-
cessaire pour y vivre convenablement. Je me suis très bien 
entendu avec mes colocataires et il y a une bonne ambiance 
générale, un esprit de camaraderie (organisation comme la 
soirée de Noël des internes par exemple). On n’a pas les 
contraintes du transport quotidien, de bruit à la maison, et 
puis on vit avec quelqu’un qui partage la même expérience 
que nous, donc plus à même de nous comprendre et d’avoir 
les mêmes besoins (alternance travail/décompression) que 
nous. Par ailleurs, il y a un foyer avec coin cuisine + machi-
nes à laver qui est très pratique, notamment pour ceux qui ne 
rentrent pas les week-ends. 
Pour finir, au sein même de la classe, on est nombreux (une 
grosse quarantaine), mais il y a une bonne ambiance. 
Contrairement aux croyances, nous ne sommes pas les uns 
contre les autres, il y a un esprit de soutien mutuel. D’ail-
leurs, il y a des pulls de promo, la soirée bio, un repas de clas-
se avant chaque vacances, des cadeaux de Noël etc. Et les 
profs, partie intégrante de la classe, sont bien sûr conviés 
aux repas ce qui montre une fois de plus leur accessibilité.  
 
En conclusion, la prépa est une formation exigeante intellec-
tuellement et physiquement. Mais surtout, elle nous apprend 
à être exigeants avec nous-mêmes et c’est une fois ce mode de 
fonctionnement acquis que nous pouvons nous épanouir en 
prépa. Et puis, il ne faut pas oublier que ce sont des classes 
de transition. Cet investissement de soi ne dure que deux 
(voire trois) ans et le jeu en vaut véritablement la chandelle. 

 
Simon CHAMPAGNE, filière BCPST 


